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Connai^sezrvpu^, lecteur, une brochare où. Ton 
liroiiTe que dans TEglise catholique tout 3e vend , 
i^ndi^que daos i'flvangile tout ;5e donne,^t qu'aio^ 
^ religion du Pape et la religion àe Jiésus-Çhrist 
jfopt les deux religions les. plus opposées, qui ^Picr^t 
j^}X inonde? En, tous casi en 'ypici le tome second 
qui peut très bien être lu le premi^f . 

La Bf;uQi9K p',4rgeiit en était à sa sixjènie édi- 
tion (aujourd'hui plus de çeotnùl^ exetuplair^s 
^nt vendus), Iprsqu'.ui^ journaU tropcaudide pour 
iÇrpire possibles Içs ijiQoibbr^ux abus de rÉgJiise ro- 
m^dne, mit en doute Tiexactitud^ des faits énoij- 
çés jians ce p^stît éprit Coname son auteur, j'écr*-' 
yis k M. rarçheveque de Paris, alors M. dç Quélen. 
Je ,Iui dis . que fua dernière édition de la Religion 
d'iurgent, dont je lui envoyais un exemplaire? étant 
épuisée, je venais,, avant d'en mettre une nouvelle 
. fpus presse, le prier de la lire, e\. s'il y trouvait les 
fjfis petites inexa;ctitud^s^ de me les désigner, afin 
que je pujsse les en faire disparaître^ en finissant, 
î>vertisçais Liçur seigneur que s'il nç répondait pas, 
;'en conclurais, qu'il axe donnait son approbation. 

Huit jours plu^ tard, comme j'allais trou ver Tirp- 
primeur> je reçus une lettre de M, le Vicaire-Gé-; 
n^calf me donnant (d'après l'ordre de M^ l'Arche- 
T^éaue] rendei-vous chez lui. En arrivant à l'heure 
fixeb, je trouvai M. le Grand Vicaire entouré de li- 
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Très et bien préparé, me parut-il, à me ooirvaiii- 
cre; je ne sais si je dois clire à me convertir. Gomme 
je n'étais pas venu pour ce dernier objet , je posai 
mes questions une à une et nettement : est-il vrai y 
oui ou non, lui dîs-je, qu'on paye dans votre BgUse 
pour être baptisé, enterré, etc. ? Or, je le déclare 
devant Dieu ! M. le Vicaire- Général fut toujours 
contraint de dire oui! Seulement , il contesta sar 
les prix ; il m'assura que le baptême , porté à 4S 
sous dans mon livre , n^en coûtait ordinairement 
que 20 ; que le cierg^e laissé à l'occasion de la pre*^ 
mière communion par les catéchumènes, et dont 
j'avais porté la valeur à 3 fr. 50 cent., n*ëtait pas 
plus gros que çà! Et M. le Grand Vicaire me mon- 
tra son petit doigt. 

J'admirai sa naïveté et je poursuivîsmcs ques- 
tions. Cependant, je dois le dire", M. le vicaire nre 
convainquit d'une oitiission. Je n'avais rien dit dans 
ma brochure sur le prix du mariage. M. leVicaire- 
Général m'apprit obligeamment qu'il était payé , 
comme tout le reste. Je demande pardon de l'ou- 
bli; mais j'affirme de nouveau que M. FeVicairefnt 
obligé de reconnaître que , comme je l'avais dit , 
tout se vendait dans TÈglise romaine. Sans doute, 
en habile casuiste, il prétendit que ce n'était pas la 
grâce spirituelle qu'on y faisait payer ; mais seu- 
lement son administration. Mais je lui fis reraar* 
quer que le simple fidèle n'est pas assez bon dialec- 
ticien pour saisir de telles distinctions, et que si le 
prêtre ne prétend vendre que sa peine , le peuple 
n'en croit pas moins acheter le sacrement et par lui 
le salut. Je me retirai donc bien persuadé n'avoir 
dit que la pure vérilé dans la Religion d'argent. 

Aujourd'hui, cinq ans plus tard, me tombe en- 
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tre les mains une pièce des plus carieusea* Dans Ui' 
Rdigiûn d'argent , le lecteur n'a vu que la partie 
ptMtque du commerce romain; dans ce qui va sui- 
vre, il verra la partie secrète. On peut salaire une 
idée de la nature d'un négoce par la montre du 
magasin; mais pour le connaître à fond^ il faut pé« 
nétrer dans l'arrière boutique, écouter les com- 
ms, ouvrir les livres et dérouler jusqu'au bout la 
marcbandise. Or, la montre du magasin, c'est ce 
qu'on a déjà lu; Tarrière-boutique, c'est ce qu'on 
Ta lire. Il£aut que cette duperie soit démasquée , 
que ce trafic ecclésiastique soit renversé, et que la 
maison croule sur ce commerce infâme qui perd 
des âmes pour gagner de l'^i^ent^ C'est à ce but 
que tendent mes efforts, non pour le plaisir de dé- 
molir, mais pour faciliter rédifîcation qui doit sui- 
vre. Le tr6ne ne peut être occupé par deux mo- 
narques : le Pape et Jésus-Cnrist. Il faut que le 
Bape en descende et que le Christ y monte ; car le 
système de FËglise romaine n'est que la déification 
du clergé, couEune le paganisme était la déifîcatioi\ 
de Fidole; et si je travaille à renverser l'idole, c'est 
pour rendre le piédestal au Dieu, Père, Fils et Saint- 
Ssprit auquel seul il appartient. 

Au moment d'entrer en matière, j'éprouve un 
embarras. Ce qui va suivre est si étrange, si énorme 
que toute ma crainte est que le lecteur ne veuille 
pas croire à cet excès de monstruosité» Que faire 
«bnc pour le persuader? Le voici I Je lui déclara 
que }^ai entre mains , et que je mets à sa disposi- 
tion pour les lire (1 ) les pièces originales et authen" 
.iictues suivantes : 

i 

(1) On peut s'adrtsser chex le libraire-iditeup , S , lun' 
TKODch^y « Paris. 
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1^ La circulaire adressée au clergé dont ilv^ 
êlre «Uèstioa ; 

> baux lettres à moi-même adressées par Ta^^ 
gent qui l'a signée , et dans lesquelles ledit oom<* 
merce est clairement avoué ; 

3^ Une lettre d'un prêtre catholique venu ches 
moi de là part dudit agent pour savoir précisément 
qui j'étais • car je n'avais donné au premier qu9 
mon nom et non pas ma <î[uaUte. On verra dans 
ôette lettre qu'on refuse de me vendre une relique 
de quelques francs pour m'obliger à prendre la 
pacotille entière de dix-huit reliques ; où plut5t > 
parce qu'ayant appris qui j'étais, on ne voulait plos 
me céder la relique en question ; 
' 4® Un extrait du jugement prononcé par un tri- 
bunal de justice depiiix dans une audience publi-^ 
que du 14 novembre 1842, qui constate leditoom** 
merce de marchandises papales par la oondamna<v 
tton du commis- voyageur. Le tout, timbré, signé, 
légalisé. Cela dit, j'entre dans l'exposition des faits* 

Le commis voyageur du Correspondant générai 
de l'Agence Apostolique catholique en France, dont 
le siège central est à Rome, ayant vendu pour une 
certaine somme de ses articles k plusieurs abbé» , 
et ne pouvant se faire payer, vint un jour de l'an 
passé chez un de mes amis pour le OMisulter sur 
les moyens à prendre pour obtenir justioe, et lui 
remit en même temps la circnlaire que cet ami 
m'a fait passer, et que je soumets aujourd'hui au 
lecteur; sansi autre préambule ; car, encore une 
ibis, rien ici n'est fictif; tout se -borne àunpur et 
ifimple éiioncé de. faits. Voici donc cette circulaire 
mystérieuse adressée au clergé., eopiée bmA à 
mot f et accompagnée de quelques réOexions de 
ma part.. ' ' 
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..; à5Mt«dH«18BB>> ; . Air Cf^EllfiÉ ?B F^^TCB. . 
POITR HOlVéBJLIRSiS ; ' * 

KiS M-8BRO]rT'#AYÉf QOUBaàa iiA^UBQWtMVI « 

' « M. 

- » IlBiilftt «(aiutietenTie:t0iide à iaiglom da 
^*Dii6ii> Kédifioalien'desadi^Uay età racQroitfe^ 

» quel V Eglise de France tient pavh ffmi dé ée^ 
»'hwtf\»ilït9^ pou# âére'cprtaôtt^'cIfe^eDàai^r^ée 
»par le «iilrg«'frànçflWydoiiiieïè(^.ebaisiicBniiv 
< le succès, i'- • " .1 • j i •■' t , •♦ !• ' ♦ » 
•Bëlidi^wx sqrle dq })vos|Wotiisl Mais fianrtiiiv^ni : 
,• «^ OW oetlèiqntilud^ nonâéio^) Ipû lKt'»i^t 
».clin^0''paèdaEiit«*n<séJQMçàj'i8oiÉB|de{>ro|iâ-t 
«gen «b'<Fnb<B, iTAfftiwe de ilà|>^tbl«t> tftlMk 
» que, afin de coopérer au bien qu'elle est jififalét 
V à produire dans le royaameiitrtl^<^kfétipi.«*— 
» Et'é'é0t>diliit>ioel}e vaok|ae j*ai Thonneur de 
» l*om tratiêcttèltrè ^ct<^des«oiisi la tableau des prin< 
)) ci pales demandes quéf I^A^ef^ê se charge d'obte- 
> nir.à Boiyn, mvfA ]^ha\£^»^ i69Ê^ à recevoir 
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« aonliBi è rébtm toUkHude j m'inspire la con- 
9 fiance que tous choisirez ceux des articles U» 
% plus p ro pr es k atteindre ce double but dans 
» Totre paroisse. » 

Ten demande pardon au lecteur; mais j'éprouve 
encore le besoin de répeter que ce n'esl pas moi 
qui parle, je copie mot à mot une pièce que jp 
puis à sa demande lui faire voir et toueher. Cela 
dit pour la dernière fois, je continue : 

« Vous transcrirex ces articles lUtéralement sur 
» le bulletin, et après Taroir revêtu des formalités 
» y indiquées, vous m'en- adresseret le. double ccm" 
ft forme en en gardant un auprès de vous, afin de 
» pouvoir vëriiier l'exactitude des demandes que 
> vous aurez faites; mais en me transmettant le 
» doable.de ee bulletin, ayez la charité de Fafrran- 
» chir ; » (excellent !) « c'est la c<mditJon $inê qnd 
» mon de sa réception, et de tous les eovois relatifs 
• à FAfence. > 

Que de précanliona 1 que de défiance ! et cela 
tuwen le elergë ! mais coaliBaons, et nous ver-" 
rons bien mieux, ou plutôt bien pire ! 

« Vous reoevrex ensuite le plus promptement 
s^ passible, et de la manière marquée au bulletin, 
» iQQi les aiiieles que voua aura demandés f à 
s mùUkê qu'il y eût impossibilité de les obtenir à 

a àftéeiLj etCé a 

« L« oorrMpondaat'^éfiértl de 
» TAKettce de TApiMlplat Gst^iiiiiia 
a en Frano« , , . 

(Nous supprimens ici la signature. ) 

» A Handuel , par Ntmet (l&ârdl. 
a A/franckir»» ( Troiiième «vit d'affrapcliisMaiout), 
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. « Tableau des principales demandes que 1*A-» 
» geiiee de l'Apostolat catholique se charge d'ob- 
» tenir à Rome ainsi que toutes celles qui intéres- 
» sent la gloîi'^e de Dieu et le salut des âmes. » 

Sanscompterrintî^rêtqu'y tronvent le pape et le 
clergé. Mais arrivons enhii àli tarif. Nonç l'abré- 
geons , car la moitié suffit pour douner une idée 
du reste. 

BREFS PONTIFICAUX. 

« i^ Pour l'induit personnel de l'autel privilé- 
» gié, par lequel on fait gagner i'indulgence plé- 
» nière aux âmes du purgatoire, pour lesquelles 
» on applique le saint sacrifice de la messe. 12 fr. 
» 50 cent. » 

11 faut avouer que si les âmes souffrantes dans 
un autre monde sont soulagées par Tachât d'une 
telle indulgence, il y aurait de la cruauté de la 
part de leurs amis et parents à ne pas profiter de 
l'occasion de les secourir à si bon marché. IVIais ce 
que je trouve bien plus cruel eacore, c'est la con- 
duite du pape qui, ayant en son pouvoir tout le 
trésor des œuvres surérogatoires , ne l'applique 
pas en masse et tout entier à sauver ceux qui 
souffrent dans les flammes. Il lui en coûterait si 
peu! et le service rendu serait si grand! Mais noq; 
le Pape attepd douze francs cinquante centim^^s 
avant de soulager le moins du monde la piqs 
pauvre des âmes! Point d'argent, point de Pape. 
7 aime mieux penser que le Pape ne croit pas au 
|urgal;oife que de le supposer assez dur pour lais- 
MT des millions d'ânaes dans la souffrance quand 
Lue lui en coûte rien pour les sauver. Il est vriii 
qa'alon }% suis obligé de conclure que h veote 
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d^vpç mdi|)gence à laquelle on n'aîonte pas foi est' 
î^/ul simplement un métier.... Ne voulez-vous 
pas admettre cette dernière supposition? retour- 
nez donc à la première. De deux choses l'une : 
|e Pape est bien cruel ou bien hypocnte. 

». 3<> Pour gagner l'indulgence plénière après 
ji s'être confessé et avoir communié les jours de là 
I» naissance, du baptême, de la première dom'mu- 
» nion, de l'entrée en religion, 'de la réception des 
» saints ordres et de toute autre grande époque de 
• la vie 10 fr. 80 cent. » 

Admirez la commodit4 des inciulgences : avez- 
vous commis une fôute? vous la confessez; on 
vous imposé tiné oeuvre et la faute se trouve effa- 
6ée; première transformation. Mais je suppose que 
Teenvre à accomplir vous ennuie ; que faites- 
tous? Vous achetez l'indulgence qxii vous en dis- 
pense et, moyennant 10 francs 80 centimes, vous 
êtes délivré de tout embarras; seconde transfor- 
mation. Or, comme Pindulgence se vend contre 
des espèces, il se trouve que de transformation en 
transformation le rachat de votre faute se réduit à 
donner de l'argent. 

« 4® Pour obtenir les mêmes grAces deux fois par 
» mois, tant pour soi que pour ses parents et al- 
» liés jusqu'au troisième degré de parenté ou 
» d'affinité inclusivement; . -iO fr. 80 cent. » 

Peut-être êtes-vous étonné, candide lecteur, 
qu'on offre des indulgences pour des parents puis- 
que ces parents, s^ils en veulent, peuvent très bien 
en faire prendre en leur nom. Mais ne compren.iz- 
Tous pas que ces parents pourraient bien n'en pas 
"Vouloir et qaHl faut dès lors fournir au raembrre, 
bofh cathoHque At la famille^ te ttojvn d'eo aohe« 
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SBr p0ur eux et ipalgré eux? Ainsi celui m^me.qui 
?^€fii yeut'pfew^n'âurâj c'est un 'excellent mo^reh dfe 
,ysààiYe aux incrédules obstinés et en mêitte tèiâi|h 
iHitéhai'é' iiilMSillmënt ses '^àces et ifota côm- 

' i" 5*^ En faveur 3es conftssenrs pour filire gâ* 
>-^ei« à' leurs péfjît(^ts hndutgencé ^ftiièréi, 

' » après ïetfr* a'^oii^' tfônhë 'Fabsbfctîon à teitahi 
i Jour <<e 'ftte de ÔéVotidU. ' J ' 12 fr. 56 cent. % 
** Pourquoi* ^6;iit faire' eb f^eur * itt cotifiisseuk' 
une lùdùfgencb ^i tfetî*à pi*ifiterliu ]^tfitënt; 
Tout simpfrtïidnt afftn tjtife 'f indulgence tiassîiffc 
i^r^nntct*ntéaiaire'dtl'|«»rtftiîér; puiiîjeïui |^r<5cu> 
rer un petit béri^ffce sur le second*. • ' . .^* ^ % 
* «t 6*^ P6dr indulgerioler; bri^lter les chapeletai 
» <irdix, ittédMlfesl ^. .' ; ' . • n fli;- 50' cent. \ 

• ' Lé 'Paiie bénit jourtietlemettt à'^anie prftres éi 
petq^és, hbtfartiéi et èhbs«^* VJirt fe'y'reiidéitt^ôHi 
qu^on y Jjdrtè.' Mats coirftne' le Pape ée beift 
paS; même en instituant déS j4ibil6s<, attirer dants 

' k'tiWe tbVrtèf'U éftrètrenta; Il liëVoit pafs aati#re- 
^^les bénédtèfi<ms dé la*pt*oVince pasier dé 'ses 
mains dans celles des érêques. Alors ^ que fkrt-if? 
Vte pôuvattt dof^tier'eiit^eAfbÀYie sa^bénëéRfctioti, il 
rexpédie.' Excellent nioj^ft"âë1a iiiuftlpUér 'et de 
là faire fructifier*/ Lé ^|^ béiiit ^l^ e^dlniut ; Hs ' 
lÀrdinaux' bénissent Fès'ev^Wes'^ ïéê é^êquéé bd- 
bissent les piètres ; hs 'prêtres béti rssént t^èlpdéfe, 
éroix et tnëdailleS; e« aHisf \st héàêdlfyh^tt ^ate, 
divisée' et sùbdlri^ééeri petfl fiMt )f t^ut'tiè i^épa'iAi 
et pénètire dàn^ tùniê lés'b6ii^s 'dtéHhtfttéêl f&vir Ifti 
revenir en utf taste océan ^à^i ^ «'a^ént^ * ' - ( 
tt9^ Pértr ^ choisir iîn confesseur fev^u de 

' » teot tei pbtn^à^^ (kL 9àiifl«M|«,^pÉdr ksè «Mn^^ 
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• ()re des censures, irrégularités et cas réserrés 
9 au Pape. • . . 25 fr. » 

Voilà qui est étrange : le Pape vend les cas.qu'il 
s*était réservés ! Pourquoi donc alors cette ré« 
serve? était-ce parce que les évèques étaient indi- 
gnes ou incapables de les juger? Non^ puisque 
finalement le Pape abandonne ces cas réserves k 
qui veut les payer. La réserre était donc tout sim- 
plement une riise ponr renchérir Tartic^iÇ/ Aussi 
tout ce qui précède ne coule <me 1 1 francs pi^; 
mais ces cas réservés coûtent !25 francs. 

« 12<' Pour la commutation de vœux de toute 
» espèce (le prix varie selon le cas). » 

Voilà qui est énorme ! Quoi, j*ai fait voeu 4e cé- 
libat, de pauvreté, de chasteté; et de tout ce)a 
vouspouves me dispenser? Mais attendons, on 
pourrait dire que nous nous indignons à tort puis- 
qu'ici rien n'est encore spécifié ; la citose sera plus 
daîre un peu plus bas. 

€M9 Pour une chapelle domestique avee poii- 

> Toir d'y célébrer, on d*y faire célébrer la mfis&e 

> (Idem...)» 

L'avarice eocléûastique vient vous chercher 
jusque dans vos demeures; il ne vous sera pas 
permis 4e vous livrer à un exercice pieu s chez 
vous, sans en acheter le droit. Cela rappelle ces 
directeurs de théâtres privilégiés qui n'eu laissent 
ouvrir d'autres dans la même; ville qu'à la coodi- 
tfon d,'uae juste indemnité. Dans tout ceci le Pape 
Hgit en inventeur breveté qui cède le droit d'ex- 
pbitation à forfait pour les royaumes et les prp- 
Tinces, Ainsi la vente se fait en pacotille par le 
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« 15* Bref ê^ extra lempuij à'êxira iemporé «I 
» interstitiarum pour receroir quàm pritmimf les 
» ordres sacrés du sous-diaconat, diaconat et pré- 
> trise, a qtwcumque epifcopo cum sanct'd sedi corn- 
» munionem habente. » 

Ce latin doit faire soupçonner au lecteur qsl c^ 
le comprend pas qu'un mystère se cache là-des* 
sous. Il ne se trompe pas ; mais je ne yenx pas le 
scruter moi-même. La note suivante sufBt à Vex 
pliquer. 

« (Il en coûte moins quand le postulant est mnni 
B du dëmissoire de son évéque que lorsqu'il n*a 
» que son excorporation; mais Tune ou Tautre de 
» ces deux pièces suffit pour obtenir ce bref pon- 
D tifical , dont le coût maximum est de 149 fr. 
» 70 c ) » 

Au milieu de tout cela , je vois clairement une 
chose : c'est que le Pape cherche à' frustrer les 
Evéques. En effet, pour obtenir régulièrement les 
ordres sacrés, il faut avoir reçu de ceux-ci une 
pièce appelée dëmissoire et que, sans doute , ils 
font payer, comme tout le reste. Le Pape vient» 
s'interpose «ntre le marchand et l'acheteur , et 
offre de donner lui-même la dispense de la pièce 
vendue par l'Ëvéque ; il lui coupe le marché. 
Aussi, verra-tH)n plus loin que les Evéques ne 
sont (Tuëre favorables à l'Agence dç TApostolat 
catholique. 

DISPENSES, 

« J« Dispense de toute espèce pour la célébra* 
1 tion et la réhabilitation des mariages. » 

Exemple : eo épousant un hérétique, vous expo* 
•ez votre 4nie ai odl^i de Yo# enfants k la damnii* 



^op> «t T^il^ pourquoi, &^nf 4oute, T^lisa 8*op- 
jtose à^ de t[elLç3. uoiQOjs ; oiais prenez une dispetiât* 
4onnez de t'argept ; roire mariage sera permis •. 
^t y ans pourrez Librement vous exposer à être 
damné. Honte éternelle ! honte à dés hommes 
qui feigpt;rjt de croire à Satan pour exploiter les 
consciences eUrayées, ^t qui consentent ensuite 
^ leur ouvrir eux-mêmes, a.yec une cfé d'or, les 
portçs de l'enfer ! 

« 2° Dispense des vœux de virginité, elc, » 

Oui, lecteur, vou« ay^^ bien lu , et, moi 'bien co- 
pié. Il çst écrit dans ^ cfrculaire ; u pîspensé des 
. fiœux de virginité <f » *c^ cette circulaire s^adresse aii 
clergé ! Soyons brefs çt précis: i\ti prêtre ne peut 
pas être dispensé du célibat, mais de la virginité. ^ 

Il ne peut pas se marier, mais il peut Non, je 

pe souillerai pa$ 9^ plume d,e ces turpitudes, ro- 
maines, J.e laisse au lecteur père, frère ou mari le 
soin de conclure, et^ SAl'en a le courage, d'en- 
voyer ensuite sa f\lle^ $a sœur oi^ sa femme au 
confessionnal! 

« 3° Dispense de la célébration des messes dont 
» on se trouve charge, ei qu'on ne peut célébrer 
n ni faire célébrer, par défaut de moyens. 2*7 fr. » 

Dans la Reli£ion (('argent, j'avais aC^î'nié qu'un 
prêtre de ville qui prend de? meçses à "dire à trente 
sous la pièce, pouvait se décharger a moitié prix 
de It^ur confection sur un prêtre de campagne. Il 
paraît que je n*ai pas assez dit, et que même ce 
prêtre brocanteur péiil «e dispenser, non seule- 
ment de dire, mais encore de faire dire les messes 
tfu'on lui paie argent comptant, pourvu qu'il 
verse aU Pape la somme de 27 fr. Ainsi, naïfs ca- 
fHtoflîqilèfs Tomkin^r, pay'pï donc Vôti'e tîuré pour 
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qu*il chante ou marmotte une messe à telle ou 
t(!llé itîlention ; fl recerta? votive âî^êht/rëmëttt^k 
15 ou 20* pour cent au Pape, et vôti-e messe nîè 
sera dite ni par lai ni par d'autres. Yous auriez 
mieux fait de garder irotre argerit. 

a A"" Dispense de la récitatiar. du BréTiaire et 
» autres prière» où ceùvres d'obligàtloto*': 61» fr. 
»60c. » 

Que le Pape décharge des /eavres d'obli^tion, 
telles que jeûnes, néuvaines, etci y je lé èom- 
prends, car je sai^déjà qtie ees puhitioiis n\>B€ éfé 
tHvéntëes que pôut* rendre lesdi$f>edsesMdtspeh8a- 
Méfs ;'mai^ il y à duns eet article Ukiè àtlti^ M:oiii^ 
4rtR!>si«é <jui mérita d'êfcre tenJârdtféé : le Pàfee y 
dfkpense A; dire « des prières. * CSest'la m<^illètti^ 
l^rètivequ^F rie croit pas que' I>ieu ètitiicte èetik 
^ïl6^#lént,etqtte, selon r#gRW? rorii'ainè.'ro- 
raison n'est pas une prière , dans )e Vrai sens dfci 
-lâtit, ïnais une récitation de mots imposée coihme 
■êliLàljment. Au collège, te professeur donne polir 
yifliW une' page à copier dix, <ju»nze ou vîn^t 
Û^fê; demémé, à l'Église, le prêtre imposé qtii die 
dtf vingt Pater à répéter. Mais il se trouve que te 
éolléglèMi a gagné dans la scfViaine des billets 
d^eihption; il les ren^et du maUi'e, et, dès lors, 
il n'a plus de fensfwn à copit^r. Herriy le fidèle a de 
rat*geht, il le donne au prêtre, et, à Tinstant^ il 
ti'a plUs de PaUt à répéter. 
" w*é Pape' et son clergé m'assurent qu'il n'en est 
^9 athsi et qu'iU orit <ionflance k réffîcacité dès 
fcf^ei t)dtir 'Obtenir les grâces et Dieu, je leur 
4^^rids : «i vous QitO'jet que Dieu exiauce l'es pfjê- 
M^ 4e« fidèles, et qu*eh> fnétne tetops tous dis- 
pensiez les fidèle» de prtei^, il Vètt^H t{t)^Vôus 
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les privez des grâces du ciel pour avoir leur ar« 
gent; vous tirez parti même de leur damnation. 

POUVOIRS £T FACULTÉS. 

. « i^ De lire des livres défendus et de les garder 
» chez soi, etc. 21 fr. 60 c. » 

£n copiant de telles paroles, la plume me tombe 
de la main. Lecteurs, ayons, cependant 9 vous et 
moi^ le courage d'aller jusqu'au l>out. 

Si tel ou tel livre est défendu par le Pape» c'est 
sans doute parce que la lecture en serait funeste» 
Comment donc les 21 fri 60 c. désinfecteront-nb 
cette lecture? Je ne le comprends pas, et il ne me 
reste plus qu'à conclure, que le Pape consent même 
à Fouiller l'âme de ses prêtres, pourvu que le^ 
prêtres lui donnent de l'argent. 

Toutefois, faisons effort pour trouver un boa 
motif à la permission de lire de mauvais livres. 
C'est peut-être afm de fournir nn moyen de les 
réfuter? Mais si le prêtre veut lire un ouvrage 
dangereux avec une intention aussi louable, pour- 
quoi lui faire payer la permission d'accomplir le 
bien? Non seulement il faudrait la lui donner 
gratis , mais il serait encore plus chrétien de Teor 
courager à cette œuvre, puîsqa*il en doit sortir la 
réfutation d'un mauvais livre, réfutation utile au 
salut des âmes. Mais non ! le Pape, qui vend tout 
et de tout, ne débourse en aucun cas. Il faut dom^ 
en revenir à notre première supposition : les li-> 
vres défendus par la morale sont autorisés par 
Rome, et les prêtres mêmes peuvent se les piobllF 
p^ comote nno friandise^ à prix d'argent. 
« 2* Pouvoir fl acuité dt bénir les oroemiiiU 
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» sacerdotaux et it faire les autres bénédictions 
» réservées aux Évêques, etc. 12 fr. 50 c. » 

Encore le Pape qui coupe Tberbe sous les pîedft 
aux Evéques ! Je ne m'ëtonne plus si ceux-ci en 
veulent à l'Agence et lui suscitent des procès de- 
vant le«{ tribunaux ! 

« 3® Pouvoir et dispense de donner^la bénédic- 
> tion papale aux moribonds. » . •• 

Je vous dis que le Pape se vendrait lui-même, 
s'il trouvait un acheteur ! 

Assez^ assez ! Je n'ai pas le courage de copier 
pli^s longtemps. Sachez seulement quCi dans le 
reste dé la circulaire, sL vous voulez imprjmer uù 
livre utile, au lieu de vous aider, le Pape lève un 
impôt sur vous, en échange de son approbation. 
Ainsi donc, 'quand vous verrez en tète d'un ou- 
vrage catholique romain ces inots : « Avec appro* 
bation du Pape ou de rÉvéque,, » sachez bien que 
cela signifie simplement que le libraire a versé 
dans la poche de TÉvêque ou du Pape une somme 
qui, dit-on, a varie selon les formalités à rem- 
plir. » 

Voulez-vous avoir un saint dans votre famille ? 
Mon tarif vous donne encore le prix qn'il en coûte 
pour introduire la cause de la bëatincation et de 
la canonisation, en sorte que« dans quelque temps, 
vous pourrez faire honorer comme les saints du ca- 
lendrier votre cousin on votre oncle, et bientôt 
la foule viendra s'agenouiller devant vo^^ veau 
d'or, dressé par le Pape lui-même ! 

Enfin, le prix courant vous offre des reliques, 
même de la vraie croix; seulevient on vous dit» 
eutre parenthèse, mief quant k ce dernier article» 
€ on en obtient oifficileiiient; » eonune un U* 



Vrauro yoji9 préviendrait dans son qa^logue q^'A 
ne restée cIq tel ouvrage que que(<}ii^ fare$ ^X|çm- 
]^)aires* 

. pp termina nt, le prospects Yous prévient qi^, 
pour l'encaissement rt'gulier des maudits, le mon; 
tant du bulletin doit .ctre au moins cfe f^ingt'Cifiq.. 
fxaancs^ ^\^^\ peut se réunir plusieurs pour fa^re 
une demande générale, mais qu^un ^\à i^o\l, s^- 
gjçier, çt cet article nous ramène ii noire bomn^s- 
voyageur. 

. l\ s'était donc présenté chez un aj>bé| et ^yait 
reçu une •commande ; de là \\ ctai^'venu cl\ez un 
autre prêtre, lui avait montré ^a commission du 
premier, en avait obtenu une seconde ^ et ainsi ^é 
suite jusqu'à ce que les demandes faite? daps le 
diocèse valussent la peine de faire une éipédi^ion.* 
Quelques semaines plus lârqj un baïlot arriyê; 
^ ***. Que le lecteur sache bien que je puis mettre 
un nonii propre à la place de ces étoiles^ et que si 
je ne le fais pas, c*est parce que mon intention 
n'est nullement d'attaquer les personnes, mais uni- 
quement les choses." Je respecte ou ptains le clergé 
romain ; je déteste ses institutions. 




;pose à' vendre an détail' ce' c^i 
chetcren gros; mais, ô'désappoîirfèriienl! TÉvê- 
qué refusé son approbation.'*-^ Maïs, niionsei- 
gneui"',' ces retiques et^'cfes pièces sori^ bien 
authètttiqiies? — C'est Vtâi.— Elles ont donc les 
mêmes vertus que celles que vous tit'ez vous-même 
Se 1101^6 pour nous les reréndfe? '-^^C^ét encore 
v#aî; -^AÏors, pourquoi M'értipéchèr-d'ailêr S Ik^ 

Ibbtcêétnï'dbli^ér aviser par'Tbtré'^fntbriÂ^^ 
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Parce que... — Jç Re cooipir^çi^s paç.. —- T2^ptipi&- 
— Mais alors, mons^igtieuC) que faife de ce^ jç€Ùi* 
qae9 ? — Les rendre ^u comiws>;voy figeur» -^ ]Ç 
s'il ne veut pas reprendre sa marchandise? tt. 
Vous ne le paierez pas. 

L'abbé Ait bien o^ig^é de céd^r à r^v^qj]^ 
mai,s,au moins, il voulut ré$i^tqc ^v^ (HWinUeilk^ 
fusa dci payer. Pour se fortifier d^n^ $0^ rçfu^; ù 
«'adjoignit ceux de se§ contrèi^s qu\ se tcdUvsiier^ 
daurieiuéoieeas. Le commiiHvoyagga;?! bî^|;iqaik 
repré^entaat d'ujoe maison qui prél^d v^'.^ïK q^e 
pour la gl6ire dç Dàe», se Ctobe, inieiUe.un pro^ 
ces, et Taffaire est portée devant le trit>wiaW q^i 
le condamne. 

Ledteursy laissons là^ r.Âgeaice e^ soo oai^mis^ 
et venons au *plus important, à Rckilie et- ii scm 
commerce. Oites^ ditcâ^ la main sur la H::on science, 
est-ce là, oui ou non, une religion c^'^rgent? L4 
lougeur ne vous monte^-eUe pas au visage, en 
songeant c(ue c-est œilé de vios coiapatriotes^ celle 
«le votre fàmilJle, la votre peutiétrë ? Tafit de cur<- 
pkudes n'ouvriroàl -elles 'pas cn^a yo^ yeUx à la 
kimière du siînple bon sens étauffée p'ar l'habi»- 
tttde et ie pr^ugë? Bouvez^voùs encora^ sans, fai- 
blesse^ sans honte; qae dis*)a9 poav4eE«;^i»; .sans 
danger pour viiitre éternel aVenir^, peaket dans une 
Église qui fài^ commeiM:e du 'salut de^v^tféâadie? 
C'est k vôi»squ*il bppartieot de prononcer.» Pour 
tnoi^j'^i' vôulci remplir eniién vous un .double 
^voir : vous montrer Tei^reot* ) Je l'ai Cait^ et.voqs 
iifdiqAer la» vélité^, je- vaife lé fai»o ^ ' 

ÉKi ^ondattitia(»l! kes dootnlaea' de FkBglise sûi- 
ttiiilfi^/t« ne €(kidamite.pais' {emoint dwaribnde 
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celles du christianisme; au contraire, je sépaar 
ces deux choses comme ie froment de TiTraie 
le christianisme, Yoilà le bon grain; ie cathoUt^ 
cisme, voilà le mauvais; fun entrera dans le cie).« 
l'autre sera jeté au feu. 

Mais à quel signe, me direx- vous, puis-fe distin* 
goer le vrai christianisme, puisque le catholicisme 
prétend l'être lui-même? La réponse est facile :' 
Je bon grain a été jeté par le Semeur, le mauvais 
n'est venu qu'après , apporté par l'Ennemi. Eh 
bien , de même ie bon grain du christianisme est 
oelui qui est sorti de la main du maître, du Christ 
et de ses apôtres; et le mauvais grain du catholi-* 
cisme est celui qu'apporta plus tard le clergé ro- 
main , trop ami des honneurs , du pouvoir et de 
Tor pour n'être pas l'ennemi de la vérité. En d'au- 
tres termes la vérité, c'est T Evangile , sorti de la 
bouche de Jésus-Christ et de la plume des Apôtres; 
le mensonge, c'est tout ce que les prêtres ont 
ajouté à cet Evangile. Or^ il y a un tel disparate 
entre cet Evangile et les doctrines de Rome qu'il 
est impossible de n'en pas être frappé. Du haut de 
son trône le Pape vous crie :e Apportes, apportes» 
moi de l'argent et je sauverai vos âmes. » Da 
hant de sa croix Jésus vous dit : c Vous êtes sau- 
vés par la grâce, c'est un don de Dieu. > Le Pape, 
eitrayë à i'ouie de cette parole écrite dans la BiblCy 
interdit la lecture du saint Livre ; mais, grâces à 
Dieu, des sociétés se forment et malgré les foudres 
de Rome répandent la divine Parole sur tous les 
points du globe. Le Pape furieux vous dit : On vous 
trompe, ne lisez pas; les vrais chrétiens répon- 
dent : Plutôt que de nous croire sur parole, lisez. 
-^ Non, fermez les yeux. — Au contraire, exami- 
nez !-— €ffoy<e»-iiioi,4^'auis Pape. — Croyez plutôl 
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rEvaD^ile» c'est la parole de Dlea« —> le vous cfî| 
qu'j] vous faut des dispenses pour lire les mauv^ 
livres; payez-moi , ensuite vous lirez la fiiblé. ^ 
^ous , au contraire , nous vous disons : Voilà 
la Bible> lisez<-la sans payer; comme Christ parlant 
atout le peuple y comme les Apôtres écrivant à 
toutes les églises, nous n'avons rien de caché; 
nous crions la vérité dans les rues, sur les toits: et 
ce livre, qui renferme les paroles du Christ et de 
ses disciples y prenez-le sans or ni argent si tous 
êtes pauvres, car vous le savez : nous le don- 
nons (1) ! 

Venez à Rome. — Non, allez k Christ. 

Je vous donnerai ma bénédiction, moi Pape. — 
Christ vous donnera le salut, lui Dieu. 

Je TOUS confesserai, vous ferez pénitence, ou 
mieux encore vous la rachèterez de moi, succes- 
seur de saint Pierre. — Pierre se lève, et dansTË- 
▼angile vous crie : « Périsse ton argent avec toi . 
» puisque tu as cru que le don de Dieu s'acquiérait 
» avec de l'argent. [Aetes des Apôtret, via, 20.j» 

Achetez, achetez mes chapelets bénis, mes dis- 
penses ecclésiastiques^ mes indulgences plénières. 
— Non ; « venez sans argent ni aucun prix ; venez 
» k moi, dit Christ, vous qui Âtes fatigués et char- 

> gés, et vous trouverez le repos de vos âmes; je 
9 suis doux et humble de cœur, venu pour sauver 

> ce qui était perdu ; croyez, confiez-vous en moi, 
» et vous serez sanivés^nÇEiaiey lv, Saint Matthieu 

(1 ) Quand le clergé romain a prétendu que nos Bibles 
étaient falsifiées , rauieur de ces lignes a répondu par les 
ioumaux qu'il offrait de faire répandre une traduction ta- 
tholique du Nouveau-Testament si l,e clergé voulait l'approu- 
ver. Il a reçu pour réponse uot lettre «noayme qui l'eaga* 



xf\ 29 ël'^Q: -J^i les prmiM chi^. de VEisan. 
iJÊÎoniiiifit'Jéùn.) 

Non, non, c'est faux ! achetess, achetez 

Et la foudre Céleste toibbe et fait taire les foa- 
3res du Vatican. Luther, CaWin se lèvent la Bible 
i là main ; Dieu leur envoie en aidé la découverte 
•^e lliuprinàcrié : les Saintes Ecritures se multi- 
V^lierit dans toutes les langues, et les peuples éton- 
iièi \e demancient lés uns aux autres comment ils 
ont pu dorniirsous le joug de Rome un si long 
temps. Lé souffle dé Dieu se répand sur la terre et 
en quelques années le tiers de la chrétienté aban- 
donne le Pape pour suivre Jésus-Christ, tandis 
que lés aùtï-es, trop indifférents potir prendre la 
peine d'examiner, restent dans rÊglise et y reçoi- 
'vfent machinalement le baptême, F nostie et Textrê- 
iné-onctiôti, tout eii restant dans l'incre'dulité et 
•vivant dâtislè péché. 

CalholK|[ues romains, pbui* la plupart, voilà vo- 
tre position^ voyez si Vous devez y persévérer. Yous 
j)0uvez bien sans danger vous moquer du Pajie, 
' mais pt-enez-y gardé, ort ne se moquç pas de foieu! 
ICe que je tous conseille est bien simple : c'est de 
''lire la Bible ; ce <Jue je vous demande est bien 
raisonnable : c'est d'examiner. Vous savez dfjà 
qu'on vous trompe à Rome ; mais reconnaître une 
étt^VLY ne sufBt pas, il faut encore chercher et croire 
la vérité. Je termine donc par ces mots que je puise 
dans la parole de Dieu, et qui sont dignes dé todfe 
votre attention : « Dieu a tant aimé le. moqdq qu'il 
» a donné son Fils unique , afin que quiconque 
f croirait e^ lui ne périt p.oint^ mais qu'il eut la 
» vie éternelle. » Mainti^ant.qiAe vQ.U6fàve^^at!9a- 
lu cette déularaliofi ^ Xésus : ajoute « La lumière 
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,^t venue dans le monde^ mais les hommes omt 
» mieux aimé lei ténèbres que la lumière. » Etes- 
vous de ce nombre? Dans ce cas écoutez comment 
Jésus explique votre préférence pour les ténèbres: 
» Cestparce que, dit-il, leurs œuvres sont mau- 
» valses, s Mais au contraire, voulez-vous cher- 
cher et recevoir la lumière? alors c'est de vous 
qu'il dit que les a œuvres sont faites selon Dieu;> 
et c'est pour vous qu'il ajoute : « Quiconque croit 
• en moi sera sauvé. » 
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Le Portrait de Marie. 20 
Commentaire indispensable , etc. 50 
Aux Incrédules, iO 
Le Bréviaire. 10 
Y a-t-il un Dieu ? 15 
Questions indiscrètes. iO 
Jésus et Jésuite, 10. 
Les Catholiques sont protestants. i 
Appel aux Prêtres. ^0 
Que croient les protestants ? iO 
Les SoldaU du Pape. 10 
I^ Catholique automate . i 
Les Reliques juives et païennes de T Arche- 
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